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Wl SLUB

Wir fiihren Wissen.

Al 1. B. Y.

Le Theatre reprefente les magnifiques Fardms

de Venus.
SCENE PREMIERE.

PissE ¢ B B
SI je fais vanité de ma tendrefie extréme,
En puis-j€ trop avoir quand c’eft de I’ Amour
me{me
Que mon ceeur s’eft laiffe charmer ?
Je{ens que rien ne peut ébranler ma conftance.
Ah pourquoy m’obliger d’aimer,
S’il faut aimer {ans efperance?

Sans efperance ? non, c’¢ft offenfer I’Amour,

Ce Dieu qui plaint les maux dontje {uis pour-
{uivie |

Jufques dans les Enfersa pris {oin de mavic,

Et c’eft par luy que je reviens au jour.

Ce font icy les Jardins de {a Merc,
Peut-eftre en ce moment il luy parle de moy,
Je puis’y rencontrer. Pour meriter {a foy

Cherchonsjufqu’au bouta luy plaire.

Si mcs ennuis ont pi ternir

Ces attraits dont ’éclat m’a {geu rendre coupa-

ble,
Cette Boete me va fournir

Dequoy paroiftre encor aimable,
Ouvrons. Quelles promptes vapeurs
Me font des {ens perdre 'ufage !

Si 1a mort finit mes malheurs,
O toy
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